
tttaar à raeqaH-e-eauuea traie obligation» (obllga-
« . n , de paiement, «'«atrapOt et d'exportation). Ce 
ST»téme a» fait qu'aggraver la «îtnati»» actuelle ea 
«i.uieaBceraelaBpeUU «egoctaat». 

Peur les modification» appartée» a la loi de 1875 
,nr les baaUleara ae erû, le ppojat 4a gouveraement 
ZT horae à exiger uae déclaration annuelle, une aorte 
& charge baaaeaapaaatos vexatolr..que l'exareloe. 

o«»mt à la propeattlan d'augmentation des droit» 
4.lïeaVca eommeeempeaBatiSn de»droit» s.pprime. 
? ! « U M aae cette coaipenaattoa a'aat pas exacte. Le. 
ll^merçaVta qol ne vendent que*» l'alcool, de. apé-
SSrdssi iqaearssabiroBtsaasea être compenses 
S t e éaormî aorcharge. Il n'y a que ceux qui ont des 
ewrttaïTqut aurent les gros profite parce qu'ila 
MuVroot faire de grosses opéraUoaa. 

L'oxatear demande à prendre quelques minutes da 

"ET'aèUM aat >«>»»•••* 3 h ' 5 0 ' 
S ' V S ^ ^ m a ^ ' d ^ à n a a c a . - Oa a parlé de 

vintnrie da l'admiatstration. C'est là une erreur. Il 
J ? a r i e n a r . p U h . r a u x a f e a t e d o a t le zèle et la 
•.•UvTitA Méritent tens les éloges, 
a b o r d e r a i malr tenant la* question des droite de 
.. .«iaalYnA mesure qu'os ét»die la déduction des 
ïïiri • • a'apTrçoit mier : des difficultés quelle pré-
r ^ E à S I I Ta cependant dea cas ou cette déduc-
thLartnùoae canjm» uae meanra de Justice; une 
ïïmmi»sl»B s'«ra o cupe et an projet sera prochaine-
rnl«t soumis a la Chambre. 

P«»r admettre la dédactlaa dea dette», U faut éta­
blir les droite sar la valeur Ténale de la propriété : 
ëaït \l irtadpa racaa.a par tes légtslat&ns étran-
Laaai II an réaultera uaa aggravatloa de charges 
SaTie» propriétés llbrea. Je m» propose, du reste, 
i e déposer proehalaernent ua rapport sur cette ques-
aC%û Ttammè, pour combler le vide de 85 militons 
iJîae^parle. sucres on aagmeatera le. licences pour 
«mlllloa», z mlllioas seroat /aurais par s » droit 
« " a i frattoaae et 9 million, enfin parla roloTement 

*\trilr?te1Wl.V .:mUr".l»céra et qui ne donnera 
aaa de mécompte. 

D i s c o u r s d o M. V v e . G n y o t 
M T T * I Gayot, raoparteur général. — La eom-

• M M aï a t m t p u i» double reproche de n'avoir 
SSta l t assez d» réforme» dana les dépense» et den 
kTIlr tre» fait daas les recelée». . . . 

Oa a ï W a U e a a t e s U arx commUsloa. da budget 
la droit diTrapoaer de» réformes fiscales, la alupart 
d a i t a l t o actuel» aat été é'ablls par des lois de fi-
îîl~r^?'iîlllears le awjrne ine i t a reco ma la né-
eï ïdtt d'abord.?aîteSu.1 la déduction des dette, et 
UnitermeTdi. boÛTîa». Le flec est brutal, mal. daaa 
r i J S ^ m é m a de sa» recette» U est obligé de mena­
i s l a ^ L ï t r r t i w a a . La suppression des bouilleurs 
^ - J à l t laXaaaaabla : an m» p«at lalaser subsister 
tmjXStSSS^mmaSSi de faveur à 1. 
rr*La*.âite da la dtetuaalaa est reaToyéa à demain. 

ltmm «cavaclatlcs W I I » » a 
MM. da Cassagnac at da Launay, demandant à 

UtoVaaUar le gSreraemeat sur sea attitude dans 
Î>ffa5ada» déaoration» et le . efforts faite paur eoua-
î™ire 1» priaeir .1 accusé à la Justin • 

M Tirard, demande U diser-sion immédiate. 
M. de Casaagnao fait observer que la dlscusslea 

sera langue at que, al l'on Tout uae di»cassiea»é-
ri»a»i;îf faut U fixer à an autre Jour, (Marque» d ap-

peur la repra»eater au début de la prochaine eéanca 
qui est fixée à demain. 

La séance est levée. 

NOUVELLES D l JOUR 
l'ai c a b i n e t l ' ioc iua» 

Paris , 2 février, 10 h. 59 s . — Comme il 
fallait s'y attendre, les journaux radicaux a c -
t irent la campagne en faveur du cabinet F l o ­
quet. Dans quelques-uns de leurs cercles , o u 
envisage même l'éventualité de l'acceptation 
du portefeuille de la guerre par M. de F r e y -
cinet, a r e c le général BoulaDger c o m m e chef 
d'état-major. 

M. Floquet, quoique ne montrant, a après 
ses amis , aucune impatience, se préparerait à 
prendre le pouvoir aussitôt après le vote du 
budget. . 

Le Courriet du Soir, organe ami du p r é ­
sident de la Chambre, parait conseil ler à M. 
Clemenceau de se dire satisfait, car le cabiret 
Floquet sera l 'extrême limite du mouvement 
de l'Elysée ver» l 'Extrême-Gaucre. 

La démarche faite par M. Floquet, auprès 
de M. d» Morenheim, serait , d'après le m ê m e 
journal, une des nombreuses mesures prépa­
ratoires sur lesquelles M. Floquet compte 
poar faciliter son action à l'intérieur et à 
l'extérieur. 

Enfin, d'après les radicaux, l e cabinet F l o ­
quet est seul capable de faire la concentration 
républicaine c rerdue indispensable, par l'at­
titude dangereusement mil itante (sic) des 
Droites. » _ . 

E/ ln t e r p e l t e t i o n 
a a r l e eut» d e M. B o u c h e z 

Paris , 2 février. — II ne serait pas impos­
sible, malgré tout, que l'interpellation sur le 
cas de M. Bouchez, v int demain en discus­
s ion. Quelques dénotés de gavehe ont , parait-
i l , l 'intention do pr .flter de cette f>:scussion, 
pour amener l'incident devant a b o u t i à la 
clôture des travaux de la commission d'en­
quête. 

• V l a t e r B e l l a t l o » 
•a ir Ira ajemmdaUeai W l l . o a 

Par i s , 2 février. — Le gouvernement qui 
était prêt à accepter ce soir le débat, sur l ' in-
Mllat ion de M. de Cassagnac ne parait pas 
disposé à l'accepter pour demain, afin d é l a i s ­
ser la comrr'<wion du budget se poursuivre 
sans in te i . uption ; toutefois le Garde des 
Sceaux v i sé personnel lement par l'in'.3rpella-
tion n e voudrait pas de retard. En tout cas la 
Chambre votera sur la fixation du jour des 
débats. . . 

L e bauBfime* d e las «tateteté 
u ' e a w i • a T o m a n t m l ' a g r i c u l t u r e 

P a n s , 2 février, 12 h. 29 soir. — Ce soir a 
eu lieu à l'Hôtel Continental, le b a n q u e t d e 
la société nationale d'encouragement à l'agri­
culture. Ce b- uq j e t comportait cent couverts . 

N o u s y avoi's remarqué MM. Fomcher de 
Careil, de Verminbac, sénateurs -, Saisset-
Schneider, préfet du Nord ; Rcboul, préfet de 
la Seine-et-Marne ; Tenai l le-Sal igny, Gaston 
Bazil le ,ancienssénateurs; Ferdinand Dreyfus, 
ancien déput i . 

M. Foucher de Careil avait a ses côtés les 
anciènsminis lres de l 'agiiculture, MM.Devès, 
Méline, Gomot et Barbe. 

Au dessert , des discours ont été prononcés 
par MM. Foucher d e Careil, Méline, Devès , 
Gomot, De Lagarsse, etc, tous sur l'agricul­
ture. 

Le*> l u u c r a l l l e e d e d o m B o a e o 
Turin , 2 février. — Aujourd'hui, ont eu 

lieu à Sainte-Marie-Auxil iatrice, les obsè­
ques de dom Bosco . 

Cent mil le personnes y assistaient ; le cor­
tège comprenait cinq mi l le personnes. 

A un certain moment , l'église a été enva ­
hie • on s'est précipité sur les couronnes et 
les étoffes du catafalque «ni ont été lacérés et 
partagés par la mult i tude ; ces morceaux sont 
conservés c o m m e reliques. 

L'assistance a «igné u n e pétition au Roi 
pour que dom Bosco soit inhumé dans l'église 
des salésiens. 

L e e méayoelmtemraj d u t r a i t é 
t r a m e o - l t a d l e n 

R o m e , 2 février. — La conférence annon­
cée a e u lieu aujourd'hui: el le a duré de 2 
heures 30 à 3 heures 45. 

Les délégués français ont exposé les der­
nières instructions qu'il» avaient reçues de 
leur gouvernement et ont engagé les délé-
j.avta U a l i t w 4 présenter de rouve l l e s propo­

t ions dont les résultats soient l 'équivalent 
d u traitement assuré à la France par le traité 

d e 1881. . , . , 
Les dé légués français ont demandé u n e r é -

ponse le p lus promptement possible ; on s a t ­
tend a une nouve l le conférence. 

ljmm « t ro t ta s u r l ' a l c o o l 
Pari». 2 «Trier. — La troisième et dernière 

séance de la Société d'encouragement à 1 a-
griculture a eu lieu aujourd'hui à 1 Hôtel 
Sntinental.sous U présidence de M. Foucher 

de Careil. Après une longue discussion, l'as­
semblée a émis le vœu que les droits sur l'al­
cool employé au vinage, soient réduits à 25 
francs. 
M o r t d u p r e m i e r p r é a l d e a t d e l a c o u r 

d ' a p p e l d e G r e n o b l e 
Grenoble, 2 février. — M. Malens, ancien 

sénateur de la Drome, premier président de 
la cour d'appel de Grenoble, est mort ce soir 
des suites d'une maladie de cœur . 
L'affaire Legrand W i U o n . — D i s p a r i t i o n 

d e s l e t t r e s 
Paris, 2 lévrier. — Les bruits les plus extraor­

dinaires circulent sur la disparitioa des lettres 
accusatrices «t relatives à l'affaire Legrand. 

On va jusqu'à dire qu'un des avocats qui avait 
ea ces lettres en sa possession avait été arrêté 
pour escroquerie. 

Rien de pins inexact. Il n'y a pas d'avocat ca­
pable de semblablable indélicatesse. 

Le coni aU de Tordra ému des bruits de dispari­
tion de le.- --es s'r°t réuni mardi pour aviser. 

La o n e ' r w m a été qu'il n'y avait lieu à donner 
suite à ( 3tte affaire, chaque avocat à qui des let-
'>..i avisent été communiquées les ayant fidèle­
ment rendues à l'avoué. 

Il est imi wsible, dit-on de toutes parjts au pa­
lais, que M. Atthalin ne convoque pas dans son 
cabinet las personnes qui ont va les lettres dispa­
rues pour leur faira reconnaître l'exactitude des 
copies qui circulent. 

Ces copies, tua lois déclarées conformes aux 
originaux, penvont servir de preuves pour établir 
laculpibilitéde M. Wilson. 

Ce ne s' -ait pas la première fois que des copies 
auraient en la même valeur que les originaux. 

Cet incident agite profondément tous les esprits 
an palais, et on s'attend aux suites les plus fà-
«b jses pour les auteurs de toutes ces machina­
tion». 

U n a m b a s s a d e u r d ' A n g l e t e r r e 
p r è s d e L é o n X I I I 

Oa télégraphie de Rome qu'on assure que lord 
Vivian, ministre d'Angleterre à Bruxelles, va être 
transféré à Rome comme ambassadeur près da 
QuiriaaL 
P o u r q u o i l e s e p t e n n a t mi l i ta i re a é t é v o t é 

p a r l e R e i c h a t a g 
Berlin, 2 février. — Oa na croit guère dans le 

monde diplomatique à l'exactitude da l'assertion 
omise hier par M- de Bennigsen, au Reiehstag, et 
d'après laquelle l'an dernier l'Allemagne a failli 
par deux fois être ataquée par la France, sous la 
pi33sion du général Boulanger; ce ne serait que 
grâce au président Orèvy qae la guerre aurait été 
évitée, a ajouté le chef des nationaux-libéraux. 

M. Reichensperger, un des ohefs du centre, a 
répondu a cette allégation en rappelant que c'est à 
força de récits fanat iques sur les baraquements 
construits le long de la (routière, sur les bombes 
de melinite, etc., que le gouvernement allemand 
est parvenu à faire accepter par la nation le sep­
tennat militaire, 
L a d y n a m i t e c h e z u n n é g o c i a n t e n t i s s u s 

A B a r c e l o n e 
Barcelone, 2 février. —Une bombe de dynamite 

a éclaté, à Barcelone, chez un négociant en tissus. 
Le patron, sa fille et un employé ont été blessés. 
La détonation a été tellement violente que tontes 
les vitres des maisons voisines ont volé ea éclats. 

T r e m b l e m e n t d e t e r r e e n A n g l e t e r r e 
Londres, 2 février. — Des tremblements da 

terre assez forts ont été ressentis ce matin a In-
verness, Birmingham et daas les contrées avoisi-
nantes. 

Dans les deux villes, les maisons ont été ébran­
lées. Les habitants, affalés, ont quitté leurs lits. 
D e g r a n d s m a g a s i n s d e t i s s u s i n c e n d i é s 

a N e w - Y o r k 
New-York, 2 février. — Les grands magasins 

de tissus Bornes-Hengever et Cie ont été détruits 
par an incendie. 

Le-: dommages sont évalués à 1,200,000 dollars. 
U a e i n t e r p e l l a t i o n s u r l'affaire V i g n e a u -

W i l s o n 
M. Le Provost de Launay avait écrit au minis­

tre de la justice pour lui faire part de son inten­
tion de l'interpeller au sujet de l'affaire Bou­
chez-Vigneau. 

M. Faîtières fit répondre à son collègue qu'il 
désirait avant de loi répondre définitivement s'en­
tretenir avec lui à l'ouverture de la séance. Dans 
cette entrevue le garde des sceaux se borna à 
prier le député des Côtes-du-Nerd d'ajoHruer soa 
interpellation, parce que, disait-il, il est probable 
que samedi M. Atthalin aura terminé son instruc­
tion sur l'affaire Wilson et qu'une ordonuance 
pourra être rendue ce jour-la. 

M. Le Provest-de Launay fit part a ses amis, de 
la réponse du ministre; cette raison parut a bon 
droit, insuffisante et il fut décidé qu'une demande 
d'interpellation serait déposée à la fin de la 
séance. 

La demande d'interpellation suivante a ensuite 
été rédigée. Les soussignés demandent à interpel­
ler le ministre de la justice sur son attitude dans 
les différentes phases de l'affaire dit des décora­
tions et sar les efforts qu'il parait avoir tenté 
poar soustraire un des inculpés à l'action du droit 
commun. Le projet da Launay, Piou, .7olibois, de 
Mackau, de Cassagnac, da Lamarzslle. 

L e s h ô p i t a u x c a t h o l i q u e s 

Les religieuses Augnstines,chassées de plusieurs 
hôpitaux de Paris, expriment aujourd'hui, dans 
le BulUtin de Notre-Dame de Bon-Secours, leur 
i-econnaicsauce aux Soeurs de Saint' Marie, qui 
ler.r ont cédé la direction et le service de l'hôpital 
de Notre-Dame de Bon-Stcoars au Petit Mon-
trouge. 

Elles adressent, en même temps, un ardent 
appel à la charité chrétienne en faveur de l'Œuvre 
des Hôpitaux catholiques, qui, en présence des 
laïcisations déjà accomplies et de celles qui se pré­
parent, prend de plas en plus un caractère d ur­
gence absolue et de première nécessité. 

Les hôpitaux catholiques, les seuls où désor­
mais les secours de la religion soient donnés aux 
malades, sont remplis, et tous les jours doivent 
refuser de pauvres infirmes qui, souvent, s'en 
vont meurir sans prêtre dans les hôpit?ux laïci­
sés. 

L e fondateur d u F a m i l i s t è r e d e G u i s e 
Le Libéral de VAisne fait, de la manière sui­

vante, l'inventaire de la fortune de M. Godin, le 
fondateur du Familistère de Gnise : 

Le Familistère, les usines de Guise et de Laekea 
avec leurs dépendances, matériel, modèles et bre­
vets, représentent environ uae somme de 2 mil­
lions, plus 10 millions de produite ouvrés; enfin, 
un capital total de * millions 600,000 francs. 

La fortune de M. Godin peut donc être évaluée 
à plu» de 16 millions ; aux ter «es de son testa­
ment, le fondateur da Familistère de Gaise laisse 
la moitié de cette fortune — soit près de 8 mil­
lions — aux membres de son association. 
Ce q u e p e n s e M m e B a r r ê m e d e la m o r t 

d e s o n m a r i 
Le rédacteur d'un journal de Paris, est allé voir 

Mme Barrême qui lui a déclaré qu'elle ne croyait 
pas que la politique fût la cause du meurtre de 
son mari. La chose est grave, a-t-elle dit, je n'ai 
pas encore des preuves suffisantes pour faire ar­
rêter celui que je crois être l'assassin, et je dois 
me baraer à livrer des indications à la police. 

La personne qai pour Mme Bar. ème est l'assas­
sin, car e'est chez elle «ne conviction bien arrêtée, 
serait un solliciteur de la Gironde, à qui M. Ba­
rème aérait refusé sa protection. Il n'oecup* au­
cune fonction, est marié et père de famille- Mme 
Barrême ne veut pas livrer son nom poar ne pas 
entraver l'action de la justice. 

Mme B*rème a déclaré qu'elle craignait que la 
vengeance de la personne en question ne s'exerçât 
une seconde fois, sur elle ou sur ses enfants. 

» En résumé, a conclu Mme Barrèmej'ai consa­
cré ma vie a la mémoire de mon mari et je décou­
vrirai soa assassin. Si 1» police avait voulu m'é-
couter tout d'abord, au lieu de croire toujours à 
une prétendue vengeance féminine, nous tiendrons 
sans doute le meurtrier, mais je ne dèsepère pas 
et je lutterai jusqu'à la fin de ma vie. Menais 
partage mes idées. Il est au collège où il eul'ive 
avec ardeur les armes pour venger un jour son 
père et ce sera le but de son existence. » 

S u i c i d e d u s o u s - c h e f d e g a r a à A m i e n s 
M. Leronx, sous-chef a la gare d'Amiens, s'est 

suicidé mardi, vers une heure de l'après-midi, 
dans son domicile privé en se tirant trois coups 
de revolver dans la tête. La mort a été instan­
tanée. Oa ne sait à quelle cause attribuer ce sui­
cide, qui était prémédité, car M. Leronx avait 
acheté son revolver dans la matinée. 

M M « I C I A L ET INDUSTRIEL 
L e a « tra i ta d ' e n t r é e a u r l e a t l a a u a d e U u 

a u M e x i q u e 
Ce tarit est calculé par piastres mexicaines au 

kilog. net. 
N-47. Articles non dénommés en toile d» Ua 

ou de chanvre sans broderies l 80 
N- 48. Articles non dénommés tn toile délia 

ou de chanvre, brodés de tonte autre manière 
qai ne soit al or ni argent 8 50 

N • 49. Chausaette», bas, caleçon» en lin tricoté» 
et tous article» en lin tricotés non spetiflts, 
même ceux qui ont de petits ornements en 
soie 2 » 

N- 50. Caleç»n8 an toile de Un 8 45 
N- 51. Chemises en toile sans broderies, de tou­

tes dimensions et couleurs 3 80 
N' 52. Chemises en toile brodées de toutes 

classas et dimensions 7 r 
N- 54. Coupons de toile pour costumes en deml-

coafection, avec on sans ornements ou brode­
ries en lin ou en lin et coton, pour dames et 
fillettes 1 50 

N- 55. Dsntelles et tricots an lin de toutes espè­
ces, même ceux ornés de sole ou d'un mitai 
qui ne soit ni or ni argent 9 • 

N'58. Fil de lin ou de chanvre, blanc ou de 
couleur, en babines, y compris le fil pour 
rebozos . . . . * 2 » 

N-60. Linécru 08 
N- 61. Mouchoir» en Un bradés, à jour ou garnis 

da dentelles, par pièce » 40 
N • 62. Parapluies et parasols en lin, pièce . . » ' " 
N' 64. Rebozo» (chàlaa au écharpes poar fe>-

me»; de lin et tissus imprimés et 1*'Déa "et 
ayant jusqu'à 20 fils en chaîna .-^ ,-„ Çj-ÎJ 
par demi-centimètre carré, n > m ' è t r e c | l r r é t 95 
• V£ l ;» 0 0 2 0 » 0 ? m e m e r^tégorie ayant de 26 
a 38 fils en chaîne PVdami-centimètre carré, 
par mètre carré. ,* 2 90 

N" 66;Reb'-ios»yaBtde"38a64'flla" par dimil 
cen,."^étre carré, par mètre carré . . . 6 15 

« ' 61. Elastique en lin ou en chanvre avec 
caoutchouc de plus de 4 centimètres de lar­
geur, kilogramme brut . . . • . . » 70 

N- 63. Confections en lin et leurs parties, avec 
eu sans ornements en dentelles, broderies et 
rubans en soie, pour adultes et enfants, kiloe. 
net . . . 3 » 

N- 69. Confection» en Un, coupées en pièces 
pour vêtements éi toute espèce, kilog. net. . 1 90 

N' 70. Toiles da lin, de chanvre,d'Atoupe, blan­
ches, écrues ou de couleur, ayant jusque 12 
fils par demi-centimètre carré, par mètre 
carré » 13 

N- 71. Mêmes toiles ayant plus de 12 fils par 
demi-centimètre carré, par mètre carré . . * 19 

N- 72. Tissus de Un ou de chanvre non lisses, 
par mètre carré , 2 2 

N-73. Toiles de lin ou de chanvre, blanchies, 
écrues ou de couleur, à jour ou brodées, par 
mètre carré « 3 5 

La laine à Londres 
(D* notre correspondant spécial) 

LONDRBS, 2 février. 
(Wool Exchange, City;. 

Les prix do ce soir sont très fermes pour tous las 
genres ; les filées en suint et les bonnes Scoured 
éprouvant de plus en plus une hausse très marquée 
sur les cours de décembre. Ce soir le catalogue, qui 
ne contient pas moins de 110,000 balles de laines 
Australie, a été très vivement disenté. La fabrique 
allemande et alsacienne a enlevé environ 4 000 balles 
tandis que la Franco, fabrique et négoce, en prenait 
3.000. Quelques lots de grandes laines a chaîne ont 
été enlevés pair l'Amériq ie qui peut payer des prix 
qui défient la concurrence européenne. 

Les croisés déjà chers en décembre atteignent en­
core aujourd'hui de plus grands prix et ce sont les 
Anglais et les Allemands qui en prennent la totalité. 
Sur les qualités supérieures et courantes la hausse 
peut être évaluée a 1 denier sur les suints soit 8 â 
10 0 [0 . 

Les laines à car je, Cap et Australie sont également 
en hausse très prononcée; les suints particulièrement 
accusent sur les cours de décembre une avance d'au 
moins 10 0|0, quelquefois 15. 

Les quantités à off-ir au courant des présente: en­
chères s'élèvent de 11 nitivement à 283,000 balles, dont 
16 000 balles seulement de vieux stock. Les catalo­
gues de la semaine prochaine promettent d'atteindre 
une importance tou1 à fait extraordinaire ; on parle 
d'une journée de 15,000 balles. 

Laines 
ANVERS 

Cote officielle 
Laines en suint sur . . . mars 

• » . . . avril 
Peignés français La Plata sur mars 

» » » avril 
• • a ami 
• » » juin 

Peig. allemand. d'Austr. sur avril 
» » » mai 
• » » juin 

Peig. allemand. La Plata sur avril 
• » » mai 

» juin 

, 2 février. 
Achet. 

1.3S 
1.38 

4.9(1 
4.90 
4.90 
5.70 
5.70 

5.07 
5.07 
5.07 

T* 
lia U* 

Vend. 
1.41 
1.41 

4 97 
4.97 l l2 
4.97 
5.85 
5.85 
5.90 
5 15 
5.15 
5.15 

Marché faible 
Avis mensuel. — Notre marché a été assez actif 

durant ce mois et les transactions totales, tant en 
vente publique qn'à main ferme se sont élevées à 
8.79C balles. Les prix pratiqués à main ferme jus-

2u'à l'ouverture de la vente publique ne dénotent pas 
e changement sur lea cours de fin décembre. 
Le. enchères s'ouvrirent le 23 courant et se résu­

ment par une hausse sur le . laines-mères de 10 cent, 
peur Buenos-Ayres et 15 cent, pour Montevideo, com­
parativement aux cours de novembre. 

Je puis maintenant confirmer l'appréciation précé­
demment émise sur les laines de la nouvelle tonte : 
celles de Buenos-Ayres sont tn général fines, d'un 
suint sec, assez crotteusee et contiennent passable­
ment de chardons et graines. 

Les Montevideo sont de bonne nature, fines, légé* 
res et propres, mats assez chardonneu»es. 

Les enchères de Londres viennent de débuter en 
présence d'un grand concours d'acheteurs, qui opè­
rent avec bon entrain. Les laines d'Australie et du 
Cap s» vendent pUins prix de elotnre de décembre. 
Les laines croisées sont en hausse de 112. 

Laines et peignes à terme : Les transactions durant 
ce mois se suât élevées à 3.050 balle. Plata en suint 
sur mars et avril de fr. 1.37 l\ï à fr. 1.43. 

Peigné français : 235.000 kilos Pata sur mars, avril, 
mal. juin de fr. 4.87 1;2 > fr. 5.10. 

Peigné allemand : 455.000 kilos Plata sur mars, 
avril, mal, juin, iulllet de fr. 4.95 à 5.20, et 43.000 
bilos Australasl» sur mai, juin de fr. 5.65 à fr. 5 85. 

J. J. MBLGBS 
L B HAVRK, 2 février. 

Précédent 

149 .. 
151 .. 
152 .. 
153 .. 
153 50 
154 .. 
154 50 
155 

du jour 
PB. 

149 50 
151 50 
152 50 
153 50 
154 .. 
154 50 
154 50 

Cours du terme affiché par la 
Caisse de liquidation 

Février 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet 
Août. . . . . . . . 
Septembre 

En disponible il a été traité 10 balles Montevideo, 
en suint, à fr. 190 lea 100 kil. 

MARSEILLE, 1" février. 
On a vendu aux enchère. : Turkeatan, lavée cou­

leur 116 b. de fr. 70 à 100, morceaux 19 b. de fr. 4ï à 
57.50, suint coul.ur 2 b. à fr. 70, suint blanche 17 b., 
de fr. 82.50 à 97.50, lavée blanche 16 b. de fr. 105 à 
122.50. Khorassan 16 b. de fr. 90 à 120, Géorgie Ire 
tonte 17 b. B.S. à fr. 82.50, 1 b. B.L. à fr. 117.50, 13 b. 
couleurs de fr. 70 à 82.50, 18 b. morceaux de fr. 50 à 
72.50, Géorgie 2me tonte 28 b. de 82.50 k 95.50, mor­
ceaux 10 b. de fr. 55 à 77.50, agneaux 6 b. da fr. 102.50 
à 120, Angora 23 b. S. B., de fr. 45 à 50. 

Mouvement maritim* lainier 
Le steamer Cordoba débarquait du 2 au 3 février 

au Havre, sol 'e de ses laines de la Plata. 
Le steamer Martinique était à Bone le 26 janvier 

prenant charge pour Duakerque. 

L» steamer Ville-de-ltalaga prenait {charge le 1er 
février à Alger pour Dunkerque et le Havre. 

Le steamer St Dominique arrivé h Marseille ve-
saut de Cette a débarqué en ce port 68 b. laia*. 

L» steamer Ville de-Madrid arrivé à Marseille ve­
nant d'Alger, a mis à terre 72 b. laine. 

Le ateamar Pacifique est arrivé le 31 janvier au 
Havre venant des Msrs-du-Sud et débarquait 1» 1er 
lévrier 1&6 b. laine chargées à Valparaiso ; plu» 16 
ballots laine de Puenta-Arenas. 

Le steamer Ville-de-Riposta venant de l'Algérie 
via le Havra, est arrivé le 2 février à Dunkerque va­
nnât prendre charge pour l'Algérie. 

Le steamer Morbihan venant de l'Algérie prendre 
charge pour cette destination, est arrivé le 2 février 
à Dunkerque et mettait A terra le 3, 55 b. laine poar 
Roubaix. 

Le steamer anglais Para, venant de la Plata avec 
2,120 b. laines, est arrivé le 2 février au soir à Dun­
kerque. 

Le steamer anglais Bellenden venant de la Plata 
avec laines, est arrivé le 2 février à la fin de la 
marée à Dunksrque. Ce steamer a été signale arrivé 
au Havre où il a débarqué une partie de son charge­
ment. 

Le steamer Bordelais est parti le 2 février de 
Dunkerque pour Bordeaux, navigant pour la maison 
Bossut Plichon de Roubaix. • 

(AVIS DIVERS! 
LONDRES, 2 février. 

Après les ventes importantes d'aujourd'hui.oa pent 
constater une fermeté générale, et une grande régu­
larité dans les cours. Cela établit sur décembre, une 
hausse de denier sur les suints courants à peigne 
d'Australie et du Cap. de 1|2 à 1 1(2 sur les suints 
nerveux a chaîne, natl à extra et propre; et de l [2à 
la sur les bons scoured à peigne d'Australie et sur 
toutes les scoured du Cap de Bonne-Epérance, ainsi 
que les croisées. Les agneaux défectueux restent sans 
changement, mais les qualités fines et propres obtien­
nent aussi une faveur. 

Les filatcurs allemands et alsaciens sont actifs et 
les négociants français font leurs approvisionnements 
habituels. L'Angleterre opère sur tous les genres et 
les Etats-Unis ont commencé leurs achats. 

Pat'L PIERRARD. 
LONDRES, le 1" février. 

La première série des enchères de laines coloniales 
à Londres a commencé hier les ".«talogues ayant 
compris : 6.539 balles sur un total disponible de 
234 000 balles. 

Les acheteurs, tant étrangers qu'indigènes, sont 
nombreux et opéraient hier avec entrain, les prix des 
Australie comme des Cap représentant la pleine pa­
rité de clôture, soit les plus hauts courts de la der­
nière série de novembre-décembre. 

Les arrivages à temps comportent environ 353.000 
balles Déduction faite des laines en transit et tenant 
compte de celles retenues de la dernière série, le to­
tal disponible s'élèvera à environ 284.000 balles. 

FRBD. HUTH et Cie. 

un bon service, surtout dans les moments de 
foule. 

La Chambre espère que M. le Ministre du Com­
merce et de l'Industrie sous le patronage duquel 
elle est directement placée, vendra bien lui accor­
der son appui poar qu'il soit enfin fait droit daas 
uae large mesure a ses justes réclamations, 

* * 
Il est doanè acte à M. le Président du dépôt.aprèe 

lecture, des documents suivants : 
t* Lettre de M. Berger, directeur général de 

1 exploitation de l'exposition universelle de 1889, 
et réponse laite par M. 1» Président? 

2» Circulaire de M. le Ministre da Commerce et 
de 1 Industrie relative à l'exposition rie Melbourne 
qui doit s ouvrir le 1er août 1888. Le Président, 

HKNBT MATHON. 

LA MÈIGE 
^ A JOURNÉE DE JEUDI 

L>a t e m p é r a t u r e 
Dans la journée de jeudi, le froid a continué à 

être très intense : vers une heure de l'après-midi, 
le thermomètre marquait 6 degrés au-dtssous de 
zéro à Roubaix, ce qui implique que le froid de­
vait être plus vif encore en pleine campagne. 

L e r e t a r d d e a t r a t n a 
Les trains sont généralement arrivés à heure 

fixe jeudi, à Lille; seuls les trains venant de Busi-
gny et Cambrai ont eu des retards de trois quarts 
d'heure environ. 

L'express de Paris, qui devait entrer en gare de 
Lille à midi 15, n'y est également arrivé qu'à 
1 h. 20, soit avec 65 minutes de retard. Ce dernier 
retard a ètê occasionné par la gelée d'un boyau de 
la machine, qu'il a fallu dégeler avec de l'eau 
bouillante. 

L e a r t v l è r e a e t c a n a u x 
Presque tontes les rivières sont gelées; les ca­

naux du département, eux, ont résisté jusqu'ici et 
les communications par eau n'ont pas ète inter­
rompues. 

A Roubaix, on patine ferme — et il en est de 
même un pen partout, croyoas-nous. 

Eica m é n a g e r s 
Si les canaux ne sont pas gelés encore, en re­

vanche, les routes sont inabordables et l'on signale 
l'arrêt complet de nombreux messagers. 

L e a t r a m w a y » 
Toutes les lignes de tramway de Roubaix fonc­

tionnaient régulièrement dès jeudi matin. 
U n a c c i d e n t à L i l l e 

Encore un accident, et, malheureusement il est 
à craindre que ce ne soit pas le dernier. Un ou­
vrier peintre, M. Jnles Benoit, sortant, jeudi ma­
tin, de la filature de M. Rèmy, rue des Guinguet­
tes, à Lille, est tombé si malheureusement, ayant 
glissé, snr la voie recouverte de neige, qu'il s'est 
fracturé la jambe gauche. L'infcrtune a été trans­
porté à l'hôpital Saint-Sauveur. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUBAIX 
Séance du 31 janvier 1888 

Présidence de M. HENRY MATHON 
Tous les membres présents, sauf M. Julien 

Lagache, reteau par ua service adminis­
tratif. 

Le procès-verbal de la dernière siance est lu et 
adopté sans observations. 

M.Gustave Wattinne demande à faire une mo­
tion. M. Wattiane a souvent regretté, comme ses 
collègues, que la Chambre ds Commerce de Rou­
baix, représentant un» circonscription de plus de 
163,000 âmes, n'ait qu'un budget aussi restreint 
que ceiui qui lai est ménagé chaque année et qui 
no comporte que les ressources strictement néces­
saires à son fonctionnement.De là, pour la Cham­
bre, un état d'immobilité qui paralyse son initia­
tive et la met dans l'impo.'Sibilit* de riea tenter 
pour le bien da commerce et de l'industrie. 

Il y a cependant beaucoup à faire de ce côté : 
des bourses de voyage et de séjour à créer et à at­
tribuer à des jeuues gens de la circonscription qui 
deviendraient, dans les colonies et à l'étranger, 
d'utiles auxiliaires; — une école de commerce à 
organiser, — des encouragements A donner à des 
industries nouvelles qui tenteraient de s'implan­
ter à Roubaia, a des inventions où à des décou­
vertes dont la vulgarisation pourrait concourir 
efficacement aux progrès de notre industrie ; — 
des primes à offrir aux recherches et aux études 
faites en ce sens; — des institutions et des pabli-
cations vouées à la défense da travail nationsl à 
soutenir, etc., etc. 

Mais pour cela, il faudrait a la Chambre un bud­
get d'une certaine importance, et ce badget parti­
culier pourrait lui être constitué,sur unecategorie 
de revenus, qui figurent actuellement au budget 
municipal et dont le commerce et l'industrie sont 
l'unique source.Le conditionnement,par exemple, 
ne doit ses recettes qu'au commerce seul. Ne se­
rait-il pas juste que notre Chambre ait une large 
part dans les produits de cet établissement ? M. 
Wattinne propose à la Chambre de faire dans ce 
bat les démarches nécessaires près de l'Adminis­
tration manicipale. 

Après nn examen prolongé de cette proposition, 
la Chambre s'y associant pleinement, et d'ailleurs 
unanime sur l'opportunité de se procurer des res­
sources qui lui permettent d'étendre son action, 
nomme une commission de trois membres : MM. 
Gustave Wattiune, Georges Motte et Voldemar 
Lestienne, chargés de négocier en sen nom cette 
importante affaire. 

Dans sa séance du 13 décembre 1887, la Cham­
bre à émis le TOI que les porlturs de billets d'al­
ler et de retour de Londres a Paris soient autori­
sés à retourner de Paris à Calais, par Longueau 
et Lille, au lieu de suivre forcément la route dé­
signée par Amiens et Boulogne. Dans la pensée de 
la Chambre, si les acheteurs Anglais pouvaient 
aveir cette facilité, sans dépense supplémentaire, 
ils viendraient à leur retour, faire A Roubaix les 
achats, auxquels les fait renoncer aujourd'hui 
l'obligation de prendre un nouveau billet de Lon­
gueau a Lille et de Lille à Calais. 

Par leur lettre du 17 janvier courant, MM. les 
administrateurs de service de la compagnie du 
Nard informent la Chambre qu'ils se sont mis en 
rapport avec leurs correspondants anglais, pour 
leur proposer cette combinaison, etqn'ils espèrent 
pouvoir donner satisfaction à la demande de la 
Chambre à partir du 1er février, bien qae la nou­
velle direction, via Lille, augmente le parcours de 
5i kilomètres. 

Par suite d'une délibération prise dans la séance 
du 13 décembre 1887, la Chambre a appelé l'at­
tention de M. le ministre du commerce et de l'in­
dustrie snr une proposition de loi déposée a la 
Chambre des députés, et tendant à obtenir la ré­
vision de l'article 6 de là loi du 23 août 1871, 
dans le but de remplacer l'impôt sur la prim* 
d'assurances par an impôt sur le capital assuré. 

« Les considérations invoquées a l'appui de ce 
> projet, répond M. le Ministre,à la date du 4 jan-
> vier courant, et qui se justifient par un senti-
» ment d'équité, se recommandent à toute la sol-
> licitude du gouvernement. Je viens, en consé-
» quence, de signaler à M. le Ministre des finances 
> l'intérêt qui s'attache à ce que le vceu dont vous 
» m'avez saisi reçoive une solution satisfaisante.» 

M. le président communiqua à la Chambre la 
lettre qu'il a écrite le 16 janvier courant, A M. le 
ministre du commerceetde l'industrie pour lui de­
mander son intervention auprès de M. le ministre 
des fiuances,afln d'obtenir une amélioratiou sensi­
ble du service téléphonique qui se fait a Ronbaix 
et entre Roubaix et Tourcoing d'une manière dé­
plorable et suscite journellement les plaintes les 
plus vives et les plus fondées. 

Roubaix compte 300 abonnés dont les relations 
sent extrêmement multipliées et pour les desser­
vir le personnel compte ea tout neuf personnes 
dont six seulement peuvent être constamment en 
fonctioD.ce qui donne à chaque employée 50 abon­
nés à desservir, c'est-à-dire le double de oe qu'elle 
peut faire an maximum ; car une employée qui a 
a sa charge plus de 25 abonnés ne peut plus faire 

Les'vaSa™ M é , - - ° fo log iqua . - P " ' » . 2 février. _ 
des C- "*• barométriques sont toujours très rapi-
", ' .« matin, une nouvelle aire de pressions supé-
..cures à 765 mjm couvre la Manche, et s'étend jus­
qu'à l'Autriche. Elle sépare deux zones de faible» 
pressions, qui se trouvent au nord-ouest de l'Europe; 
celle du Sud est près da Lisbonne; celle du Nord est 
la plus importante. Les vents, qui sont revenus au 
Sud-Ouest en Ecosse et en Narvréga, soufflent avec 
violence à CkrUtiansand. Sur nos côtes, les courants 
d'Est persistent, ils sont assez forts vers l'Océan. Des 
pluies sont tombées dans toutes les contrées et elles 
ont encore été accompagnées de neige. 

La température baisse, excepté sur la Méditerra­
née, les côtes Sud de la Baltique et l'Ecosse. Ce ma­
tin, le thermomètre marquait — 31 degrés à Hapa-
1 anda, — 10 à Paris, 1 a Bsrdeaux, 4 à Valentia, Ro­
me et 11 à Malte. 

En Fiance, le temps est au beau et au froid ; tou­
tefois, dans le Sud et le Sud-Est, des pluies et des 
ne'gnes sont probables. — A Paris, hier ciel couvert. 

Température maxima, — 1 degré 0; minime, — 11 
degrés 5. 

C o m m e nous l'avions annoncé dans un précè­
dent numéro, la messe cemmémorative pour les 
membres décèdes da Cercls militaire et pour les 
officiers et soldats morts aa service de la patrie 
aura lieu le lundi 6 février, à 11 h. 1 <?, ea l'église 
St-Martia. 

Le Choral Nadaud et M. Meyer oat bien voulu 
promettre gracieusement lenr concours pour cette 
cérémonie patriotique. 

Le Choral Nadaud chantera : ie Kyrie, d'El-
•waert ; l'.dre Maria de GounoJ, par M. Haehe ; le 
Stabat Mater, de Gevaert. 

Nous donnerons demain les noms de nos conci­
toyens morts à l'ombre du drapeau. 

Tentes les familles qui ont elè éprouvées par la 
perte d'un des leurs am service da pays sont ins­
tamment priées d'assister à cette messe. 

Nous ne doutons nallemeat.qu'en dehors de ces 
famille?,un grand nombre de Roubaisiens se feront 
un devoir de venir honorer la mémoire de ces 
braves soldats. 

Une quête sera faite au profit de l'œuvre de 
secours aux blessés militaires. 

Triste détail : des glaçons pendaient à sa barbe 
p i s» ; le corps était littéralement gelé, les mem­
bres raidis. 

Le cadavre fut transporté à U morgue de l'Ho-
tei-Diee. " 

Dans les vêtements, en trouva un livret qui 
permit d'établir l'identité : c'est un cordonnier 
habitant le hameau de la Vieille-Place à Wattre-
les, du nom de Louis Lesenne. 

On trouva, en outre, un porte-monnaie vide.un 
petit couteau, une paire de lunettes et uae clef. 

Louis Lesenne s'enivrait fréquemment; jeudi il 
avait été condamné en justice de paix à une amende 
de cinq francs pour ivresse. 

Est-ce cette condamnation, si légère qu'elle fût, 
qui a pu motiver ce fatal dessein ? Est ce plutôt 
la misère ? Nous croyons savoir qae ce dernier 
motif est plus plausible. 

Lesenne étant âgé de cinquante-trois ans. 

Un. c o m m e n c e m e n t d' incendie s'est produit 
jeudi, dans l'après-midi, chtz M. Colette, libraire, 
rue Nain. 

Le feu a pris au second étage, dans un petit ma­
gasin de papiers, prè* d'un poêle allumé et s'est 
communiqué au plancher du grenier. 

Il est probable que des étincelles, prévenant du 
poêle, ont été projetées snr le papier. Qaelques 
sceaux d'eau ont suffi pour éteindre les flammes. 

Une pompe amenée en grande bâte, n'a pas eu 
à fonctionner. Il y a assurance à VAigle. Les per­
tes s'élèvent à trois ou quatre cents frases. 

Injures e t m e n a c e s . — Un eabaretier de la 
rue Saint-Jean, M. Gustave Leclercq, s'en vint, 
hier soir, se plaindre à des agents en patrouille 
d'avoir été injarié et mtnacè par trois consomma­
teurs qui se trouvaient dans son établissement. 

Aussitôt les agents de se rendre à l'endroit indi­
qué. 

Mais, au moment où ils arrivaient, les trois 
individus prenaient la faite. 

Oa les poursuivit vainement : toutefois, on en 
connait un, et, par lui, on pourra savoir les noms 
des autres. 

L e s R o u b a i s i e n s m e m b r e s du j u r y pour 
l e s p r o c h a i n e s a s s i s e s d u N o r d . — Nous 
donnons pins loin la liste des membres du jury 
1 our la session de; Assises de Douai, da 1er tri­
mestre de cette année. 

Voici les noms des Roubaisiens qui font partie 
de ce jury : 

MM. Albert Druon, négociant ; Louis Florin, 
négociant ; Eiocard Dnthoit, notaire. 

L a d e r n i è r e c o n f é r e n c e d e géographie .— 
i « France à vol d'oiseau. — M. Merchier, profes­
seur d'histoire an Lycée de Lille, à choisi la 
France comme snjet de conférence géographique 
et il en adonné c>t'a excellente raison que l'on 
connait souvent beaucoup mieux les antipodes 
que son propre pays. 

L'orateur a brièvement expliqué la configura­
tion de la Frauc», sa position par rapport an mé­
ridien. 

Son climat est celui de l'Autriche, de la Crimée, 
da Japon, du Canada. Elle doit sa température 
vraiment privilégiée aux mers qui l'entourent. 

La France compte 2500 kilomètres de côtes. 
Une digression sur les côtes nous donne des dé­

tails très intéressants snr les galets et les sables, 
(qui ne sont que des galets désagrégé?). 

Les sables avec les galets, forment parfois des 
îles unies dn continent. Exemples : Quiberon et 
Noirmoutier. 

Après nous avoir entretenus des principaux 
ports, M. Merchier nous parle des bornes conti­
nentales, il nous donne nne idée des Pyrénées, des 
Alpes, dn Jura, des Vosges. 

Il détaille la ligne des fortifications naturelles 
qui protègent l'Est de notre pays et cite à ce sujet 
le mot de Strabon : 

« Il semble qu'une providence tutêlaire éleva 
» ces chaînes de montagnes, rapprocha ces 
» mers, traça et dirigea le cours de tant de fleuves 
» pour faire un jour de la Gaule le lieu le pins 
» florissant du monde. » 

Le conférencier explique de quelle admirable 
façon les fleuves et les montagnes delà France lui 
assurent nne défense formidable à l'intérieur. 

N'ayant pas eacore en l'occasion d'entendre cer­
taines donnt-es formulées par M. Merchier, nous 
avons eu la curiosité de nous informer de quelle 
source le conférencier avait tiré ses renseigne­
ments sur ce dernier point, et nous avons appris 
avec plaisir qu'ils étaient le fruit de ses propres 
observations et de ses études; nous l'en félicitons. 

Après nons avoir promenés sur nos quatre grands 
fleuves, et nous avoir fait admirer en passant les 
magnifiques châteaux de Chambord et de Chenon-
ceanx, M. Merchier a parlé de la richesse agricole 
minérale et industrielle de la France. 

Après avoir visité la maison, il en a examiné 
l'habitant : il a cité ce fragment de « La France 
sous les armes »,du baron Blanchard de Meisen-
dorf, Allemand dont les sentiments à l'égard de 
notre pays ne sont pourtant rien moins qu'affec­
tueux. 

s Aucun peuple n'a l'esprit aussi fécond qae le 
» français. Cet être privilégié comprend tout très 
» vite. Tombe-t-il dans la détresse, sa flexibilité, 
> sa souplesse, ses talents, lui viennent singuliè-
» rement en aide. C'est alors qu'il tire un parti 
> merveilleux de ses conaaissances,sisuperficielles 
> qu'elles soient, et de son habileté à imiter ce 
> qu'il a va faire une fois. L'orientation de cet 
> esprit est à la blague, à la gaieté constants 
» (miner lnstig). Sa vraie place est là où on rit. 

> Considère, an point de vue du caractère, le 
> Français a ce que lui-même appelle du ressort, 
> On le voit rarement s'affaisser sous le coup du 
a malheur, de la misère, des embarras on des fau-
> tes. Il n'est pas facile de lui faire perdre son 
s- extérieur doux et poli, son air de contentement. 
> Là où d'autres se suicideraient, sa légèreté le 
« soutient.Là où d'aucuns pleureraient ou se tor-
> draient de rage, lui se tord de rire.Sa force mc-
» raie est donc considérable.» 

Pour terminer, le conférencier dit quelques 
mots sur le mouvement de la population en 
France, et de l'état d'infériorité de notre pays sur 
ce point à l'égard des autres nations. 

En 1700, la France comptait pour les 38 cen­
tièmes de la population en Europe; en 1789, elle 
descendait aux 27 centièmes; en 1880, elle ne 
compte pins qae pour les 13 centièmes. 

Mais l'orateur s'aperçoit qu'à Roubaix on ne 
mérite pas ces reproches; car l'accroissem*nt de 
la population de notre ville a été depuis quelques 
dizaines d'années véritablement étonnant. La na­
talité est pour beaucoupdaas est accroissement. 

A u c o n c o u r s g é n é r a l a g r i c o l e qui vient 
d'avoir lieu à Paris. M. Tiers, de Roubaix, a ob­
tenu les recompenses suivantes : 

Espèce bovine, race hollandaise. — Animaux de 10 
à 24 mois. — Pas de 1er ni de 2e prix. — 3e prix, 150 
fr., H. Thiers, à Roubaix. 

Animaux de plus da 24 mois. — 2e prix, 200 fr., M. 
Tiers, de Roubaix; Mention honorable, M. Tiers, id. 

U a s u i c i d e , s e n t i e r d u B a l l o n . — Ven­
dredi, vers sept heures et demie du matin, uu 
chauffeur se rendant à son travail et passant près 
de la brasserie Salembior, au hameau da la Vigne, 
aperçât le corps d'un individu pendu à la poutre 
d'une barricade longeant le sentier du Ballon. 

Cet infortuné avait fait preuve d'un triste cou­
rage, c ir il s'était étranglé en pesant sur le cache-
nez qu'il avait passé autour de son cou, jusqu'à ce 
que la mort s'en suivit. En effet, ses pieds tou­
chaient à terra. 

L'ouvrier se hâta de dépendre le malheureux : 
mais ce n'était plu* qu'un cadavre. 

U a r o u b a i s i e n arrêté à Li l l e . — Un mar­
chand de bonneterie, Louis Lefebvre, demeurant 
rue du Tilleul, 187, à Roubaix, avait reçu de M. 
Lebembre fils, de Tourcoing, la commission da 
vendre une certaine quantité de marchandises. 

Louis Lefebvre a effectivement opéré eette 
vente, il s'est approprié le produit de l'opération, 
soit une somme de 600 francs. 

Le délit ayant été commis à Lille, la police de 
cette ville saisie de la plainte de M. Lehembre a 
mis Louis Lefebvre en état d'arrestation. 

A s c q . — Dimanche soir, après la fermeture 
des débits de boissons, une bande d'individus et >it 
allée frapper avec violence sar la perte et les fe­
nêtres de la maison d'an habitant d Ascq, M.Henri 
Méplonb. 

Celui-ci, réveillé en sursaut, se leva furieux, la 
bande avait pris la fuite. A ce moment passait 
un habitant d'Annappes, M. Louis Cochez, qai 
regagnait paisiblement son domicile. 

M.Mèplond,',e prenant pinr l'un des tapageurs 
lui asséna sur la tète an violent coup de bâton. 
M. Cochez tomba à la renverse, perdit connais­
sance et le sang s'échappa eu abondanae d'uoe 
large blessure au crâne. 

Son état est assez grave. On a ouvert une en­
quête. 

• 
RÉUNIONS ET CONVOCATIONS 

Ecole nationale des Arts industriel» d» Rou­
baix.— Cours des chauffeurs, à l'ancien conditionne­
ment, rue du Château. Tous les dimanches à 10 h. du 
matin, professeur: M. E. Cornut. 

Cours de rcmettag"» à l'usag? des ouvriers ren-
treurs, cour de l'Hôtel des Pompiers, tous le . 
dimanches, à 10 h. du matin, hfaitre reatreur M. 
Delplanque. 

Choral Nadaud. — La commission administrative 
du Choral Nadaud prie MU. les sociétaires d'assister 
a la répétition au samedi 4 courant pour répéter le . 
morceaux qui seront exécutés le lundi 6 février à la 
messe comntémorative que fait dire le Cercle mili­
taire. 

La chambre syndicale des ourdlssenrs prie se* 
membres de se rendre a l'assemblée générale qui 
aura lieu le dimanche 5 février, à 6 h. du soir.en son 
local, estaminet Longré, place Je la Liberté, 10.—On 
y recevra les adhésions da e u x qui ne l'ont pas en­
core donnée. 

LETTRES HORTlrURES A D'OBITS 
IE?'BIMBMB Auraso Itaaoti.—A V I S G R A T UI T 

dans le Journal de Roubaix (Urandc édition,} tt 
dana le i t l t l Journal de Roubaim. 

Liste|électorale.-Délais de réclamation 
Nous rappelons aux électeurs que toute d e ­

mande en inscription ou eu radiation sur la 
liste électorale, doit être formée avant lo 
4 février minuit, délai do rigueur. 

Les électeurs sont invités à prendre c o m ­
munication des listes dont les tableaux sont 
déposés au secrétariat de la mairie depuis le 
15 janvier (Décret régi . 2 fév. 1852). Les 
maires sont tenus de les communiquer à tout 
requérant, sans déplacement, sous peine de 
responsabilité personnelle. 

T O U R C O I I V O 
D a n s la l i s t e des membres du jary poar les 

prochaines assises du Nord, que nous pub.ions 
plus loin, nous relevons les noms suivants : 

MM. Robert Fallot, filateor à Tourcoing; Char­
les Dumont, fabricant à Halluin; Henri Mannes-
sier, négociant à Roncq. 

La p r e m i è r e s é r i e des ventes publiques de 
laines aura lieu, à Tourcoing, le veadredi 24 fé­
vrier 1888. 

MM M a l f a i t - D e s u r m o n t ont adressé à M. le 
commandant des pompiers, la lettre suivante : 

< Tourcoing, le 2 février 1388. 
• M. Masquelier, capitaine-commandant dea 

sapeurs-pompiers, 
» Nous nous hâtons de venir vous témoigner noe 

plus sincères remerciements, pour le zélé et le dé­
vouement que vous et vos hommes avez montré» 
peur la conservation de notre filature dans l'incendie 
d'hier matin. 

» Comme gage de notre gratitude nous vous re­
mettons ci-incius la somme de deux cents francs que 
nous vous prions de verser dans la caisse du corps 
des sapeurs-pompiers. 

> Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de no. 
meilleurs sentiments. 

• MALFAIT DBSUBXOXT fils. » 

U a e adjudicat ion se fera à l'Hôtel-de-Ville.le 
jeudi 16 février, pour les travaux de construction 
d'an aqueduc ea maçonnerie dans las rues de la 
Cité, de Roacq et des Phalempins.Le devis s'élève 
à 7.500 fr. 

U a habi tant de la Croix-Ronge, J.-B. Pollet, 
qui a i.ijurié le garde-champêtre Fiipo et s'est 
livré même à des voies de fait a ètê arrête hier 
après-midi. 

S ' a d r e s s e r au bureau du journal, 43, rue des 
Poutrains, poar les fournitures de bureau et les 
commandes d'imprimés de tous genres : têtes de 
lettres, factures, mémorandums, bulletins d'en­
voi, mandats, circulaires, registres spéciaux, li­
vres à souches, etc. ; programmes et affiches de 
concerts, avis de naissance et de mariage, lettres 
de convoi et d'obit donnant droit à l'insertion dans 
le journal. 

Halluin. — UB cheval appartenant à MU. Vande-
vrynckelde Père et fils, eat tombé mert en retournant 
a leur blanchisaerie. 

L A I N E S 
En vente à la librairie du Journal d» Roubaix, 

TABLEAU SYNOPTIQL'U OBS FLUCTCATIOSS BB COURS, B 
1 8 8 7 DB PBIGNK ET DH LA BLOliSSE, BUCnOS-AyNS, e t 
RELEVÉ DBS MOUVEMENTS DES CONDITIONS PUBLIQUES 
des principaux centres industriels da Nord. — 
Prix : 0 .50 c. 

e • 

ILaTI-a32LaH* 
! « d é p a r t du g é n é r a l Bi l lot .— La aouvelle 

qa s noas avo ns doaaee il y a oa mois, concernant 
le départ du .rénèral Billot se confirme. 

L'ageace Bavas annonce qu'il prendra proba­
blement le ço» amandamant du 2a oorps à Rouen 


